
 

Le tabou de la détresse et la souffrance des 

dirigeants d’entreprise 

Les chefs d’entreprise ne sont pas épargnés par les difficultés psychologiques. Depuis 2015, les 

membres de Rebond 35 apportent un soutien gratuit à leurs pairs en souffrance. 

 
Les chefs d’entreprise ne vont pas facilement demander de l’aide lorsqu’ils se sentent au bord du gouffre. | 
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C’est compliqué de se dévoiler lorsqu’on est chef d’entreprise. On va rarement voir un médecin et 

quand on y va, c’est trop tard. C’était mon cas. Dans une salle de la Maison du bâtiment, à Rennes 
(Ille-et-Vilaine), Noêla Boki-Sogue fait face à une trentaine de dirigeants d’entreprise. En 
quelques minutes, l’entrepreneur déroule l’histoire de sa SARL Breizh Cleaning, créée en 2017. 

Accumulation des charges, déni… 

Le Rennais raconte son ambition, puis l’impression d’avoir la tête dans le guidon, et l’arrivée du 

Covid. Là, l’inquiétude de voir ses clients – des établissements de restauration rapide – fermer leurs 

portes. L’activité en berne pour lui et les douze salariés. L’accumulation des charges. Le déni : Je me 

disais : ça va reprendre, ça va reprendre. La difficile décision de demander une liquidation judiciaire. 

La solitude. Quand on est chef d’entreprise, les seules personnes qui gravitent autour de nous, ce sont 

des gens qu’on paie. 

Et, enfin, une main tendue. Mon médecin m’a donné la carte de l’association Rebond 35. J’ai mis du 

temps à les appeler. Mais sans eux, je serais encore en train de patauger. Eux ? Des pairs écoutants 

bénévoles d’abord. C’est nous, chefs d’entreprise, qui répondons au téléphone, explique Laurence 

Porteu de la Morandière, présidente de Rebond 35. Les dirigeants ne savent pas dire quand ça ne va 

pas.Selon la situation, des thérapeutes et des coachs peuvent intervenir. L’accompagnement dure deux 

à trois mois. 
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Mythe du surhomme 

L’an dernier, l’association a reçu cinquante-huit appels. Principalement de dirigeants de TPE, 

d’artisans, de restaurateurs. C’est le cas de Sylvie, qui a ouvert un restaurant en juillet 2020. Elle non 

plus n’a pas hésité à témoigner durant l’assemblée générale de l’association, tant elle aurait voulu 

connaître Rebond 35 avant son passage au tribunal. La première fois que j’ai appelé, j’ai raccroché 

en disant que ça n’était pas pour moi. J’ai rappelé, je n’avais rien à perdre.  

Entretenu par les « success stories » entrepreneuriales, le mythe du surhomme ou de la surfemme est encore très présent. | GETTY 
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Entretenu par les success stories entrepreneuriales, le mythe du surhomme ou de la surfemme est 

encore très présent. Et l’échec encore plus tabou qu’ailleurs dans le monde du travail. Si on montre 

qu’on est fragile, on montre que la boîte est fragile. C’est très français, estime Noêla Boki-Sogue, 

d’origine camerounaise. 

Sylvie, qui a tenu une crêperie pendant des années aux États-Unis, confirme : Ici, on vous prend pour 

une moins que rien. Aux États-Unis, on dit qu’il faut trois échecs pour avoir un business stable. 

En plus de l’aide psychologique, Rebond 35 ouvre tout un écosystème à ses membres. Je me suis 

retrouvé sans revenu pendant plus d’un an et demi, illustre Thierry Legendre, informaticien en libéral, 

victime d’un burn-out en mars 2020. J’ai rencontré un autre membre pour faire un point sur ma 

situation financière. Ça m’a permis de dédramatiser. Si chaque témoignage est différent, l’envie de 

s’engager une fois l’orage passé, elle, est commune. 

Renseignements : rebond35.org ou par tél. au 06 68 50 36 32 

  

https://rebond35.org/


Un numéro vert actif pour demander de l’aide 

Le numéro vert 0805 65 50 50, destiné aux entrepreneurs en détresse, est encore actif. Et ce jusqu’à 

fin avril, informe le ministère de l’Économie et des Finances, qui l’a mis en place en avril 2020, avec 

l’appui de l’Aide psychologique aux entrepreneurs en souffrance aiguë (Apesa). 

Selon l’association, 1 160 appels ont été passés au numéro vert en 2021. Ce qui a donné lieu à 604 

prises en charge. La souffrance psychologique des entrepreneurs n’a pas été oubliée avec le 

Covid, constate Marc Binnié, greffier au tribunal de commerce de Saintes et président d’Apesa, qui 

envisage un partenariat avec le conseil national de l’ordre des experts-comptables pour qu’ils 

deviennent sentinelles. www.apesa-france.com 
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